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Connais-tu l’histoire du marchand de rêves ? Non ? Laisse-moi te la conter…

Je suis le fils de marchands ambulants. Mes parents possédaient une roulotte tirée 
par Sam, le cheval ardennais de la famille. Cette roulotte était notre maison mobile et 
regorgeait d’objets de toutes sortes que mes parents avaient achetés au cours de leurs 
voyages. Ils revendaient ensuite ces objets dans d’autres villages que nous visitions. 

Parfois, les habitants de l’un ou l’autre village me demandaient : 

- N’en as-tu pas assez de tous ces voyages ? Ne voudrais-tu pas avoir une vraie 
maison en briques au lieu de cette vieille roulotte ? Un même paysage à ta 
fenêtre quand tu te lèves le matin ? 

Je leur répondais : 

- Ma vie, c’est la route et j’adore ça. Vous n’imaginez pas les pays magnifiques et les 
paysages à couper le souffle que j’ai rencontrés : des montagnes majestueuses 
avec leur bonnet blanc, le désert à perte de vue qui, en l’absence d’oasis, aurait 
pu paraitre effrayant, la forêt amazonienne avec toute cette végétation colorée 
et ses animaux hors du commun. Toutes ces belles images sont gravées à tout 
jamais dans mes yeux et... dans mon cœur. 

- Et dans le désert, en haut des montagnes ou dans la forêt, au milieu des 
animaux sauvages, tu ne te sens jamais seul ? demandaient-ils encore. 

Je les rassurais : 

- Bien sûr que non ! Au cours de mes voyages, j’ai rencontré les habitants de ces 
somptueux paysages. Malgré leurs origines très différentes, les gens de tous ces 
pays se ressemblent à bien des égards. Et vous savez ce que j’aime par-dessus 
tout ? 

- Dis-le nous ! me pressaient les villageois. 

- J’adore écouter les histoires que les vieux sages de tous ces peuples racontent le 
soir, au coin du feu. Ces histoires m’invitent à rêver et à m’endormir paisiblement 
avant de reprendre la route le lendemain.

- Et comment fais-tu pour te rappeler toutes ces belles histoires ? me demanda 
un petit garçon qui semblait passionné par les mots qui sortaient de ma bouche. 
Moi, je n’arrive même pas à me souvenir des leçons que je dois retenir pour 
l’école ! 

- Au début de mes voyages, je n’éprouvais aucune difficulté à me souvenir de 
tout ce que j’avais vu, lui répondis-je. Mais je dois t’avouer que, petit à petit, j’ai 
commencé à oublier certains détails, certaines odeurs, certaines couleurs. 

- Oh, alors certaines histoires sont perdues pour toujours ! se désola le petit 
garçon qui, décidément, semblait très intéressé par mes aventures. 
- Rassure-toi, lui répondis-je, j’ai trouvé la solution. J’ai décidé de garder un 
souvenir de chaque endroit où je passais : du sable blanc, de l’eau de la Mer 
Morte, de la neige (fondue dans une petite bouteille), des pierres de volcan, des 
galets, du sel de Guérande et plein d’autres choses encore... Ainsi, dès que je 
reprends un objet en main, tous les souvenirs me reviennent : le temps, l’odeur, 
les images, les gens… c’est magique ! Et avec tous mes voyages, tu te doutes que 
ma collection est vite devenue extraordinaire ! 

- C’est géant, murmura le petit garçon sur un ton admiratif. Viens, je vais te 
présenter à mes amis. 

De temps en temps, mes parents s’arrêtaient à un endroit pour quelques mois. 
J’avais alors l’occasion d’aller à l’école et de me faire des amis.
Les enfants étaient très intrigués par ma vie et me posaient beaucoup de 
questions. Certains n’avaient jamais voyagé, d’autres n’avaient pas encore quitté 
l’Europe. On peut dire que j’avais mon petit succès avec toutes les histoires que 
je pouvais raconter.
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À l’école, les enfants attendaient avec impatience l’heure de la récréation.

-  Alors, qu’as-tu ramené aujourd’hui ? me demandait Jean.

-  De l’eau de la Mer Morte.

- Quoi ? s’indignait Albert, ils ont tué la mer ? Mais qui ? Et pourquoi ? 

- Mais non ! lui répondais-je, cette mer s’appelle la Mer Morte, car elle est tellement 
salée que la végétation ne peut y croitre et qu’aucun poisson n’y peut vivre.»

- Ah bon ! Et à quoi elle ressemble ? Elle est toute noire ? 

- Elle n’est pas noire ! Mais lorsque tu te baignes dedans, tu flottes sans nager, tu peux 
même lire ton journal dans l’eau sans avoir pied ! 

- C’est incroyable ! commentaient en chœur les enfants.

- Oui, mais attention, si tu attrapes de l’eau dans les yeux... Aïe, aïe, aïe, ça pique ! 

Driiiiinnnnnnggggg ! Le bruit de la sonnette, annonciatrice de la reprise des cours, 
interrompait mes récits.

- Oh non ! s’écriaient les enfants. C’est trop dommage ! Tu nous raconteras une 
nouvelle histoire demain, hein ?

- Promis ! 

Et c’est ainsi que je devins le conteur de l’école. Tu sais ce qui se passa ? Plus je 
racontais d’histoires, plus les enfants avaient envie d’en raconter à leur tour.

Un jour, je n’eus pas le temps de terminer mon récit avant la fin de la récréation. Le 
lendemain, alors que je m’apprêtais à raconter la fin de l’histoire, Albert m’interrompit.

- Écoute, dit-il, j’ai rêvé d’une fin à ton histoire et j’aimerais bien te la raconter. C’était 
vraiment un rêve magnifique, il faut que tu l’entendes. 

Et c’est ainsi qu’une nouvelle habitude fut créée. J’arrivais à l’école le matin avec 
quelques objets d’un voyage et les enfants construisaient l’histoire, soit à la récréation, 
soit dans leurs rêves. 

Un jour, alors que je rentrais de l’école, ma maman m’annonça qu’elle devait me 
parler.

- Il est temps pour nous de reprendre la route, me dit-elle. 

- Oh, non, lui répondis-je, des larmes plein les yeux. Restons encore un peu ! 

- Je sais que ce moment n’est pas facile pour toi, reprit-elle, tu vas devoir quitter tous 
tes amis de l’école. Mais je suis certaine qu’une part de toi se réjouit de repartir à la 
découverte de nouveaux paysages et de nouveaux peuples. Tu verras, eux aussi sont 
impatients d’écouter toutes tes belles histoires ! 

Même si j’étais un peu triste, je savais que ma maman avait raison. Et ma vie a 
continué comme cela de longues années, oscillant entre les voyages, les découvertes 
et les partages avec les enfants de mon âge.

Un jour mes parents ont eu le coup de foudre pour une petite maison à la campagne 
et ils ont décidé de devenir sédentaires, de s’installer pour toujours dans ce village.
Moi j’avais grandi en voyageant et je souhaitais continuer à voyager, à vivre de 
grandes aventures et ensuite à les raconter autour d’un feu à un public passionné. 

Le hasard de la vie et de mes voyages me fit arriver au village des petits amis de la 
nuit et du jour. Leur mission était magnifique : aider les enfants à passer des nuits 
paisibles loin des cauchemars et des peurs.

Je leur racontai mon histoire et me rappelai à quel point les enfants pouvaient rêver 
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sereinement dès qu’on leur donnait les ingrédients pour le faire.  

Comme tu le sais certainement, les enfants vont souvent dormir avec les peurs (un 
gros chien qui aboie) ou les soucis (un mauvais résultat en math) de la journée. En 
bon fils de commerçants, je disais donc aux enfants : 

- J’ai tout ce qu’il faut dans ma roulotte pour vous donner les ingrédients d’une belle 
nuit. Donnez-moi tous vos soucis et je vous les échange contre une bonne nuit peuplée 
de beaux rêves… Cela vous convient-il ? 

- Je t’échange ma peur du noir contre cette belle étoile scintillante, me proposait une 
petite fille. 

- Et moi la dispute avec mon petit frère contre ce château rempli de valeureux 
chevaliers, suggérait un petit garçon. 

- Très bien, très bien. Et qui veut cette jolie princesse ? Ce donjon enchanté ? Ce tapis 
volant ? 

Ainsi, depuis que j’ai rejoint le village des petits amis de la nuit, les enfants m’empruntent 
les ingrédients qui leur plaisent, font un beau rêve et  me rapportent ces objets le jour 
suivant. 

Tu sais maintenant pourquoi on m’appelle le marchand de rêves…


